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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Qu'est-ce qui fait crier Tonton Associé depuis un
certain temps ? Avant la campagne pour les lo-
cales et les législatives, pendant et maintenant
après, il continue à faire feu de tout bois. Qu'y-a-
t-il ?
MaisTonton, le problème est où ? C'est vrai qu'il
est très difficile de gérer les personnes âgées,
mais tout de même ? A-t-on franchement besoin
de savoir ce qui se passe au sein de la famille po-
litique à laquelle il appartient ? Cette histoire -
tout le monde l'a suivie - a commencé avec la ré-
partition des maroquins à l'Hôtel de Ville de Li-
breville. Tonton Associé habitué à la vie facile et
en or avait voulu et même exigé qu'on lui confiât
un bon poste où il y a à boire et à manger, mais
ses partenaires trouvaient qu'il était trop gour-
mand et lui ont donné une place honorable. C'est
vrai, pas à son goût, mais digne de son rang de
patriarche. Il n'a pas pigé. Pendant tout ce
temps, il l'a fait savoir à coups de menaces
et...chantage. Dans la "famille" on a géré ses hu-
meurs comme ça. Jusqu'aux dernières élections
couplées.
Seulement voilà, les derniers scrutins sur lesquels
Tonton comptait pour accentuer ses menaces et
autres n'ont pas été à la hauteur de ses ambi-
tions. Au lieu de reconnaître son naufrage, tou-
jours égal à lui-même, il s'arme de son arbalète
et tire sans retenue sur son principal allié cou-
pable à ses yeux de l'avoir "trahi" et tué. Pour lui,
c'est un parricide qu'il  vit mal. Aussi, se sert-il de
sa radio pour déverser son venin. Oubliant qu'il
est toujours dans la même barque. Et puis, un
tonton, c'est un Tonton, n'est-ce pas ? 

P O L I T I Q U ELe président Ali Bongo Ondimba prend part ce jeudi et de-main à Erevan (Arménie) au XVIIe Sommet de la Franco-phonie sur le thème du "vivre-ensemble". Un rendez-vousmarqué par le choix d'une nouvelle cheffe pour l'organisa-tion, probablement la Rwandaise Louise Mushikiwabo.
E C O N O M I E
F I TC H  RAT I N G S  :  L E  GABO N R E M O NTE  LA  P E NTEL’agence de notation américaine Fitch Ratings vient de fairepasser la note souveraine du Gabon de « B négative à B sta-
ble ». Un "bonus" que notre pays doit à la série de mesureset de réformes en cours et qui sont de nature à stimuler lesinvestissements.

P O L I T I Q U E
PDG : la victoire de la ligne réformatrice

E C O N O M I E
Prix : la valse se poursuit

S O C IÉTÉ
La Sogatra de nouveau au point mort

D E  Q U O I  E S T  M O RT  MAU R E L  ?Parti voter à Mbigou – sansque ne le sache sa famille rési-dant à Bizango-Bibéré (PK 13)– Maurel Mba Ella, 23 ans, aété retrouvé mort tôt di-manche. Une enquête a été ou-verte pour déterminer lescauses de ce décès. Pourl'heure, trois personnes sonten garde à vue.

Tragique destin pour Saleh Rufin Raymond Ebeck. Deux jours après qu'il eût sollicité les
suffrages des électeurs de Mékambo dans le cadre du 1er tour des législatives – où il
arrivera en 3e position – , ce musulman pratiquant de 47 ans est, au sortir de la prière
de l'après-midi, fauché par un véhicule alors qu'il se trouvait au guidon de sa moto.
Admis au centre médical de la ville puis conduit au Centre hospitalier régional de Ma-
kokou, il succombera à ses multiples blessures mardi au petit matin. 

L E S  PANTHÈR E S  O NT  L E S  C R O C STravail studieux pour les Pan-thères du Gabon lors de laséance d'entraînement d'hieraprès-midi, à Angondjé. Sous lesordres de leur nouveau sélec-tionneur Daniel Cousin, elles sesont appliquées à réunir les in-grédients d'un net succès de-main aux dépens du Soudan du Sud.
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MORT D'UN CANDIDAT
Au lendemain du 1er tour des législatives dans l'Ogooué-Ivindo
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